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	  14h. Il est temps d’y retourner… Me voilà à moitié endormie sur le petit fauteuil de l’arrière-boutique de la pharmacie. J’entends Josiane qui déverrouille la porte coulissante.

	  Shrouink… Bonjour, madame !

	  Petit passage rapide sur mon téléphone. Rien. 

	  Eh bien ! On ne peut pas dire que tu te soucies beaucoup de ton épouse éplorée, Jules. Zéro nouvelle depuis cette nuit. À croire que cette Maréva t’a bel et bien mis le grappin dessus et que vous êtes réellement en train de préparer vos valises pour aller je ne sais où grâce à notre compte commun...

	- Bonjour Monsieur, que puis-je faire pour vous ?

	  Oui, Jules, il a à peine seize ans, ce nouveau client, et pourtant je lui sers du « monsieur ». Il n’y a pas de petit client. Même ce môme qui traîne depuis dix minutes devant la boutique, et qui est entré avec hésitation, il a droit à son « Monsieur ». 

	- Euh, oui, je voulais savoir… Euh… Vous auriez…

	- Oui…

	  Hum, je la reconnaitrais à des kilomètres, cette hésitation. Je sais exactement ce qu’elle cache. Ah la la, bien sûr que je la reconnais. Tu avais la même, Jules, le jour de notre première fois ! Tu te souviens ? 

	  Ça faisait quelques jours déjà qu’on se tournait autour, quelques semaines même, parce qu’on n’était pas pressés. On en était au point où nos bouches se réclamaient l’une l’autre et où nos corps s’aimantaient de manière magnétique. 

	  On en était au point où l’on savait que c’était là, ici et maintenant, que ça se passerait.

	- T’as un préservatif ? t’avais-je demandé.

	- Non… avais-tu répondu en fouillant dans les poches de ta veste. Merde, j’en avais prévu, et puis au dernier moment, j’ai changé de veste. Quel con !

	  Alors, nous nous étions mis en quête d’une pharmacie, tu te souviens, Jules ? Manque de pot, le distributeur de la pharmacie de mon quartier avait été braqué. Braquage de préservatifs… voilà qui est criminel !

	  Nous avions tergiversé devant la pharmacie qui était sur le point de fermer. Et puis, in extremis, tu avais pris ton courage à deux mains, et tu avais fait signe à la dame qui s’avançait pour fermer la porte de te laisser entrer. Elle nous avait regardés. Tu l’avais suppliée. Elle avait rouvert la porte.

	- Oui, euh… vous auriez… euh…

	  Ah mon Dieu, Jules… Tu n’en menais pas large !

	- Vous désirez ?

	- Alors… C'est-à-dire que… 

	- Jeune homme, s’il vous plaît, nous n’allons pas y passer la nuit…

	- Une boîte de préservatifs ! Il nous faudrait une boîte de préservatifs.

	- Eh bien voilà ! C’était pas si compliqué ! J’espère que vous serez moins timide au moment de vous en servir…

	  Bon sang, Jules, tu te souviens ? La pharmacienne de mon quartier n’avait pas son pareil pour mettre les gens mal à l’aise…

	  Et me voilà maintenant dans la même situation. C’est étrange. Je n’ai pas vu le temps passer. Je ne me suis pas vue vieillir, et pourtant à mon tour maintenant de distribuer les préservatifs aux jeunes gens intimidés.

	- Je vous écoute. Ne vous inquiétez pas, j’ai l’habitude.

	- Ok. D’accord… Alors, en fait, il me faudrait des préservatifs.

	- Pas de souci. Je vais vous chercher ça. Vous avez une marque de préférence ? Une taille ?

	- Euh non, non… Mettez-moi le truc classique, ça ira très bien.

	- C’est comme si c’était fait !

	  Oui, Jules, à ce moment précis, je pense à toi. Et oui, pour la première fois de la journée, ce n’est pas avec colère… Mais ne va pas croire que tout est oublié parce que je viens de me laisser attendrir par un joli souvenir ! Oh que non… D’ailleurs quand j’y pense, c’est précisément à cause de ton intérêt trop grand pour notre contraception que nous en sommes là aujourd’hui… Quelle ironie !

	  Alors, ne va pas croire que je vais oublier que tu m’as proposé de prendre un chien quand je te demandais de faire un enfant. Ne t’imagine pas que je vais te pardonner ta petite virée avec Maréva. Et d’ailleurs, Jules, puisque tu es si à cheval sur la contraception, j’espère bien que t’as pas zappé le préservatif… 

	- T’as des nouvelles ? me demande Josiane sur le coup de 15h.

	- Non. Il doit être trop occupé avec sa poufiasse.

	- Écoute, ma grande. Je t’aime beaucoup, mais là je crois que tu t’égares un peu.

	- Tu crois ?

	- Évidemment ! T’as pas l’impression que tu te trompes de colère ?

	- C'est-à-dire ?

	- Ben, tu te rends compte petit à petit que tu ne peux pas lui en vouloir à ton Jules, de ne pas être prêt à te faire un enfant tout de suite. Tu te rends compte qu’il a parfaitement le droit de réfléchir encore un peu. Et qu’un désir d’enfant, ça ne s’invente pas comme ça.

	- De là à me proposer de prendre un chien à la place…

	- D’accord, ça, c’était maladroit. Mais le connaissant, c’était sans doute pour t’offrir une sorte de compromis. Rien de bien méchant.

	  C’est vrai que tu n’es pas un gars méchant, Jules. Elle a raison Josiane.

	- Là, tu lui inventes une histoire avec cette pouf de Maréva (qui n’a peut-être rien à voir avec tout ça, d’ailleurs). Juste pour pouvoir continuer à être en colère contre lui.

	  Mouaif… Ça ne m’arrange pas, mais j’ai bien peur qu’encore une fois, elle ait raison, ma Josiane. Mais ne te réjouis pas trop vite, Jules…

	- N’empêche. J’aimerais bien savoir où il a passé la nuit quand même. Parce que là, on est d’accord, Josiane, il n’était pas chez Norbert.

	- Ok, là-dessus, on est d’accord.

	  Ah ! Tout de même…Tu pensais t’en sortir si facilement, Jules ? C’était sans compter la rancœur persistante d’une femme qu’on a privé de sommeil.

	- Ceci dit…

	  Hum… je n’aime pas trop ce « ceci dit » qui semble rallier doucement mais sûrement ma Josiane à ta cause.

	- Ceci dit ?

	- Ceci dit, le meilleur moyen de savoir où ton homme a passé la nuit, ça serait peut-être tout simplement de le lui demander…

	Pour aller plus loin 
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